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Individu ï 

Personne ï 

Humain (îuf, 

embryon, fîtus, 

enfant,é,ééé.

homme, femme) 

n êtres humains. 

Physiques: tÁ, rayons solaires, é 

Chimiques: atomes, molécules (air, 

eau, CO2, O2, é). 

Biologiques (agents ou vecteurs): 

virus, bact®ries, plantes, animaux,é  

Humains. 

Les 4 facteurs environnementaux: 

Relationnels, comportementaux . 

Les effets sur les 

individus, groupes, 

populations:                        

les r®actions,é 

Les effets sur les 

matériels:                           

les r®actions,é 

Les facteurs óôstresseursôô 

Les Réponses 

Effets  immédiats, tardifs, limités, 

étendus, spécifiques, non spécifiques. 

Concomitance 

Succession  

Durée  

Extension   

Évolution  

Extinction. 



Conna´tre les óôloisôô des r®ponses. 

Les óôloisôô connues                                                 

dont les écrites 
Les óôloisôô non connues 

En réponse aux 4 facteurs environnementaux 

Le rationnel 
Lôirrationnel 

Lôimpr®vu 



Les facteurs aggravant leurs actions: défensive ï non renseignement - 

conditions climatiques ï conditions de vie ï fatigue ï durée -  

inad®quation formation, moyens/mission, é 

Les facteurs limitant leurs actions: attaquants, coh®sion de lôunit®, é 

Les facteurs bloquant leurs actions: blindage, ®quipement, é   

Les conflits armés =                                                                                                   

emploi de ces 4 facteurs óôstresseursôô:                                                             

physiques, chimiques, biologiques, relationnels et comportementaux. 

Lôengagement:                                

confrontation à  la réalité meurtrière. 



Les guerres totales 

Les guerres limitées 

dans le temps 

g®ographiquement, en zone urbaine, en zone rurale, dans les airs,éé.. 

par le nombre de combattants 

dans les moyens utilisés 

danséééparéé. 

Les conflits armés 

combattants 
populations 

environnement 



De la guerre. Carl Von Clausewitz (1780-1831). Les Éditions de Minuit, Paris.1955. 

La guerre est un acte de violence destin® ¨ contraindre lôadversaire ¨ ex®cuter notre volont®. p. 2. 

équôen parlant de la tendance naturelle de la guerre, pou pensons seulement ¨ la  tendance 

philosophique, ¨ sa logique pure, et nullement ¨ celle r®ellement engag®e dans le conflit jusquô¨ 

englober, par exemple, les passions et les émotions des combattants. p. 67. 

La guerre nôest donc pas seulementé, mais elle est aussiéune étonnante trinité o½ lôon retrouve 

dôabord la violence originelle de son ®l®ment, la haine et lôanimosit®, quôil faut consid®rer comme une 

impulsion naturelle aveugle, puis le jeu des probabilités et du hasardé., et sa nature subordonn®e 

dôinstrument politiqueép.69. 

La guerre est la sphère du danger, aussi le courage est-il la vertu guerrière par excellence.                          

Le courage est de deux sortes: dôabord le courage personnel,é                                                                                         

Le courage personnel est lui aussi de deux sortes.                                                                                     

 Dôabord il peut °tre d¾ ¨ lôindiff®rence, que celle-ci procède de la constitution individuelle, 

du m®pris de la mort ou de lôhabitude; il sôagit en tout cas dôun ®tat permanent.                                              

 En second lieu, le courage peut procéder de motifs positifs tels que lôambition, le 

patriotisme, lôenthousiasme dôun genre quelconque. En ce cas, le courage nôest pas tant un ®tat 

permanent quôune ®motion , un sentiment. p.85. 

Les quatre composanteséde la guerre..: le danger, lôeffort physique, lôincertitude et le hasardép. 89. 

éles gens tr¯s peu ®motifséles personnes émotiveséceux qui sô®meuvent facilementémais qui 

sôapaisent tout aussi vite.p. 92. 

La vue déchirante de la souffrance et du danger éveille des sentiments qui dominent facilement les 

convictions intellectuelles;ép. 95. 

in Livre I: chapitre III: le génie guerrier ï chap. IV: du danger de la guerre ï conclusions du livre I. 



Civils réservistes. Militaires  Professionnels  

Instruction: technique, groupe. 

Air ï Terre - Mer 

Base opérationnelle. 

Sélection  

Zone opérationnelle 

Missions  

Engagement: combattants  

Les 4 facteurs 

óôstresseursôô 

Blessés psychiques Blessés physiques 

Les Risques après 

Les Risques avant 

Les Risques pendant 

Le Service de Santé 



Les risques du Combattant 

AVANT 
PENDANT:         

les inconnues 

APRÈS:         

la violence 

dépression 



Armée nord-coréenne Armées féminisées 



Armée brésilienne 

Armée indienne 

Armée  U.S. 

Armée russe  
Armée indienne 



La combattante.  

La tyrannie de la faiblesse. La f®minisation du monde ou lô®clipse du guerrier. P-F. Paoli. Édit. François Bourdin, Paris. 2010. 

Les monuments. 1950: URSS, Yougoslavie.                                                                           

                    2003: Versailles: stèle PFAT: Indochine: caserne de Croÿ.                                                   

                   2005: Londres: óô Aux femmes de la Deuxi¯me mondiale óô                                           

in Femmes dans la guerre. Carol Mann. Édit. Pygmalion, Paris. 2010. p. 359.  

Le régiment de Maria Botchkareva (1914-1918).                                                                        
in Femmes dans la guerre. Carol Mann. Édit. Pygmalion, Paris. 2010. p.68-69. 

£pouses. Cantini¯res. Infirmi¯res. Conductrices dôambulance. Pilotes. 

M®decins. Parachutistes. R®sistantes. Espionnes. D®port®esé 

Marthe Richard                                                                                                                   
in Femmes dans la guerre. Carol Mann. Édit. Pygmalion, Paris. 2010. p. 72. 

Geneviève de Galard : infrmière convoyeuse de lôair (29 ans). 6 semaines de combat.                                                    

28 mars 1954: fin des Evasan.                                                                                                                           

30 mars: « le docteur Grauwin me charge de pratiquer les déconnexions sur les hommes grièvement 

blessés dès leur arrivée » (p. 81).                                                                                                                                  

31 mars: « le docteur Grauwin me confie alors les soins et la surveillance des quarante hommes les 

plus atteints apr¯s leur sortie de la salle de r®animation. Cette óôpromotionôô subite me surprend un 

peu »(p. 85).                                                                                                                                                                     

7 mai 1954 à 17heures: fin des combats (p. 122).                                                                                                                

24 mai: obligation de départ: «  dix-huit jours de captivit® partag®eé è (p. 139).                                                      
in  Une femme ¨ Di°n Bi°n Phu. Genevi¯ve de Galard. £ditions des Ar¯nes. Col.óô JôAI LU ôô. 2003. 



Les risques perçus 

par le Combattant 

dans le Groupe: 

La Mort (Angst). 

Les peurs: de copains pas à la 

hauteur, de situations non prévues, de 

moyens insuffisants. 

Les risques tus par 

le Combattant: 

La peur dôavoir peur, de la 

blessure, de lôisolement, 

dô°tre surpris, de la captivit®. 

Les risques non perçus 

par le Combattant, le 

Groupe: 

La fatigue, lôacte manqu® (mal appris, mal restitu®), lôerreur, etcéééé. 

Extérieurs à lui. 

Lui 



Le sous-lieutenant ARTUR, les sergents CHORLIET et BIGOT, les caporaux-chefs GALLEUX et AUROUSSEAU, les caporaux POITREAU et 

HECQUET, les soldats DESRUET, DUFOUR, CARON, DOBEUF, GOUGEON, CARPENTIER, SERREAU, FRANÇOIS, VILLEMAUX, CHICANDRE, 

NICOLAS, DAIGNEAUX, DAVID-NILLET, DUMAS.  
Lôembuscade de Palestro, Alg®rie 1956. Rapha±lle Branche. £dit. Armand Colin, Paris.2010. 

18 mai 1956. 

1ère Section (28 hommes)de la 6e compagnie du 2e bataillon du 9e RIC: constitué 

à Maisons-Laffite 18 avril 1956, arrivé à Alger le 4 mai 1956(p.43, 45). 

6e Cie: gorges de Palestro: 3 campements durs.  SAS de Beni-Amran: Cne Bonafos. 

6 hommes restent au poste. 

21 hommes: 6h30: départ. Aube (174). En colonne. Silence (p51).  

30 à 35 hommes armés, en uniforme, des villageois, des femmes (p125): désarmement, 

d®shabillage, mutilations (p126, 133, 180), transport des corps,ép79. 5 survivants 

Ouled Djerrah (p145) 

9h30: arrivée à Ouled Dahmane: Un guide aux soldats; Un moussebel du FLN 

prévient son chef Ali Khodja (p175). . 

11h: Pause ¨ la source dôAµne Sultane, avant le retour par un autre chemin qui 

passe par Djerrah . Reprise du óôcrapahutôô. Embuscade. 

17 cadavres nus mutil®s: 15 ¨ 800 m de lôembuscade (p178-179). 

óôOp®ration Remouôô: 2 prisonniers lib®r®s, un est tu® accidentellement. 

2 disparus. 

19 mai 

23 mai 

Objectif: village Bou Lemmou (p. 174). 



Gorges de Palestro (Lakdaria) par 

Ahmed Yazid Photos Panoramio 

ç Lôembuscade est le pendant de lôattentat terroriste.                                               

Elle a en commun avec lui dô°tre pr®sent® comme lôarme du faible,é. 

cependant, à la différence du terrorisme aveugle, les embuscades ne sont 

pas discutables sur un plan moral.                                                                  

Elles visent des soldats adverses et nôont pas, de ce fait, le m°me dimension 

transgressive » (p155-156). 
Lôembuscade de Palestro, Alg®rie 1956. Rapha±lle Branche. £dit. Armand Colin, Paris.2010. 

http://www.panoramio.com/user/1438432?with_photo_id=31344547




Réflexions   21 hommes  17 cadavres mutilés 4 prisonniers 

2 corps non retrouvés: Cal Chef Aurousseau (p239); soldat Serreau (57) 

1 survivant: P. Dumas (témoignage p57) 

Lôavant  Le combat Lôapr¯s 

Les adversaires impliqués 

La population proche 

La population éloignée 

Les sauveteurs 

Les médias  

instruction 

Équipement, 

armement 

Modalit® dôex®cution de 

la mission 

mission 

LôHistorien 

Lôembuscade de Palestro, Alg®rie 1956. Rapha±lle Branche. £dit. Armand Colin, Paris.2010. 

Les adversaires 

? 



Corse 1985: Un bataillon de Légionnaires  

in La fin des héros. Folie et psychiatrie dans la guerre moderne. Richard A. Gabriel. Éditions Albin Michel. Paris. 1991. p.54 

Exercice habituel dôune attaque chimique a®rienne. 

£pandage dôeau vaporis®e par 

un avion. 

Vue du nuage: masque, etcé 

Épandage de couleur rouge. 

Vue du nuage de couleur inhabituelle !!! 

Dispersion du groupe 

Soldats malades, couch®s mal au ventre, etcé 

????? Erreur de manipulation ????? 



Les comportements des personnes  

sont lôexpression par des actes, par des paroles, des 

mouvements, par des attitudes, par des modifications du 

fonctionnement visc®ral (cîur, respiration, peau, etcé)  

de lôétat et des capacités de réponse de notre 

Soi biologique et de notre Moi mental 

à toutes variations extérieures ou intérieures 

perçues  ( ÉMOTIONS ) comme 

agréable ou non 
ou subies de façon 

inconsciente 

mais entraînant une réponse du Soi et du Moi 

ANTÉCÉDENCES CONCOMITANCES 



Les éléments du Groupe:                                                     
Moi mental et Soi biologique entraînés. 

Le Groupe: la hiérarchie et les fonctions. 

Lôimpact de                  

lô®v®nement subi, provoqu®,é 

Le Comportement du Groupe 

Le Comportement des éléments du Groupe. 



Les ®tapes de lô®puisement au combat du Groupe. 

1) Lôanxi®t®: comportement instable: besoin dôuriner, transpiration, 

contractures musculaires, tremblements, refus de partager, refus aliment, 

peur de la solitude,é5 ¨ 7 jours. 

2) La confiance: bonne efficience militaire,é 7 jours. 

3) Lô®puisement: chacun est fatigué, irritable, immobile, avec des accès 

®motionnels,é7 jours. 

4) Apathie: certitude de la mort. 

5) État végétatif: amn®sie, h®b®tude,é 

Après 5 à 6 semaines de combat 

in La fin des héros. R.A. Gabriel. Édit. Albin Michel. 1991. p. 108-113 

óôLôaccoutumance ¨ la bataille nôexiste pasôô 



Comportements inadaptés. 

Nombre dôindividus. 

Temps en 

semaines 

2 1 4 3 5 



Le problème de la plasticité des comportements. 

Supprimer  Acquérir  

Apprentissage  

Messages 

externes, 

internes.  

Lecture ï Traduction ï Interprétation - 

Mémorisation. 

Moduler  

Comportements.  

La nourriture: d®ficits : vitamines B, tryptophane (s®rotonine), glucose, etcéIn existe-t-il des gènes du comportement, P.Roubertoux, 

édit. Odile Jacob, Paris, 2004, p.259.  

Lôagressivit®. In existe-t-il des gènes du comportement, P.Roubertoux, édit.Odile Jacob, Paris, 2004, p.211-231. 

Les médicaments Facteurs limitants Facteurs favorisants 

Les droitiers et les gauchers: in existe-t-il des gènes du comportement, P.Roubertoux, édit.Odile Jacob, Paris, 2004, p. 276 - 294. 



Les effets sur les personnes.  

Organiques: traumatismes: blessures physiques 

Psychiques: le trauma: blessures psychiques. 

 Le trauma correspond ¨ lôimpact psychique de lô®v®nement 

traumatique.                                                                                                                        

Le traumatisme correspond au ph®nom¯ne dôadaptation consécutif au trauma. 

Il se manifeste par des symptômes.                                                                                           

Les psychanalystes parlent de óôn®vrose traumatiqueôô mais le diagnostic de 

Post-Traumatic Stress Disorder (PTSD) a tendance ¨ sôimposer (en fran­ais le 

PTSD devient ESPT pour État de Stress Post-Traumatique).                                                                        

Le pluriel est employé dans la mesure où il existerait plusieurs types de 

traumas et, par conséquent, plusieurs sortes de traumatismes.                                                                

In Traumas et narcissisme. Sandrine Behaghehel. Édit. PUF, Paris. 2010. p. 3.  

Psychiatrie militaire en situation opérationnelle.G. Briole, F. Lebigot, B. Lafont. Édit. ADDIM Paris1998. 

Le traumatisme psychique: rencontre et devenir. G. Briole, F. Lebigot, B. Lafont, JD. Favre, D. Vallet. Édit. Masson, Paris. 1994. 

Memento de chirurgie de guerre. ORA éditions, Paris. 1984. 

Les armes non léthales. F-H. Huyghe. Édit.PUF, Paris. 2009. 

Zeitgemässes über Krieg und Tod. in Anthropologie de la guerre. S. Freud. Éd. Fayard. Paris. 2010. p. 254-313. (der Urmensch: 

lôHomme archaµque). p. 293. 

Effets  immédiats, précoces, tardifs, passagers, limités, étendus, spécifiques, non spécifiques. 



Blessures physiques:  les traumatismes .  

Mort par blessure(s), mort blanche, blessures, 

br¾lures, crush, blast, perte de connaissance,é 

Éblouissement  

Surdité 

Chutes: foulures, fractures 

Toux  

Larmoiements  

Et caeteraé. 

Les r®ponses de lôorganisme. 

Effets: immédiats, précoces, tardifs, passagers, 

limités, étendus, spécifiques, non spécifiques. 



Troubles précoces  

Manifestations organiques 

Tremblements, sueurs, etc... 

Manifestations comportementales 

Fuite, paralysie, vigilance diminuée, 

bavardage, gestes imprécis, inutiles, etc...  

Le vécu: le trac, la peur, lôangoisse,...lô®motion,..  

Troubles tardifs 

La peur comme comportement 

adaptatif: aspects éthologique et 

neuropharmacologique, 

R.Misslin, in Travail, stress et 

adaptation, Edit.Elsevier, Paris, 

2002.p.45-57. 

Les situations de catastrophes, in Le traumatisme psychique, G.Briole, 

F.Lebigot, B.Lafont, J-D.Favre, D.Vallet, édit. Masson, Paris, 1994.p.84-87. 

Blessures psychiques: le trauma. 

Le stress,J-B Stora, PUF, 2002, p.106 
Les réactions émotionnelles, C.Doutheau, 

 in Médecine en situation de catastrophe, Masson édit.1992, p.437-449. 

La peur comme comportement 

adaptatif: aspects éthologique et 

neuropharmacologique, 

R.Misslin, in Travail, stress et 

adaptation, Edit.Elsevier, Paris, 

2002.p.45-57. 

adaptées non adaptées 

Antécédences   Concomitances  Concordances 



Tout  FACTEUR ,   EVENEMENT  

extérieur,  intérieur à 

lôorganisme 

Physique  

Chimique  

Biologique  

Mental !! Modification  du  SOI-MOI 

PERCEPTION consciente/inconsciente des Modifications 

interprétation  

Possibilités ADAPTATIVES   du  SOI-MOI     

Morté... / Cicatrice / R®paration 

MEMORISATION SOI -MOI  

Stress = Facteur + Réaction + Mémorisation 

Relationnel, comportemental. 

Blessures physiques, psychiques. 



Les phases du Stress 

Phase de choc 

Phase de résistance: 

                       le coping = les stratégies adaptatives 

Burn out = épuisement 

Signes précurseurs: actes manqués, oublis répétés, modifications caractérielles, du comportement, 

hyperactivit®, etcé 

Fatigue du Soi Biologique Cas du muscle 

Fatigue périphérique: K, Ca, acide 

lactique, glycogène, protons H 

Fatigue centrale: neurotransmetteurs, 

hypoglyc®mie, etcé 

Épuisement 

émotionnel                     

du Moi Mental 

événement 

Unique, inattendué   R®p®titif, Continué 

Le stress, JB Stora, PUF Paris, 2002, p.74. 



La fatigue. 

Vigilance: individuelle ; du groupe. 

Fatigue motrice, sensorielle (le tremblement de fatigue). 

Fatigue psychosensorielle, psychomotrice.  

Individuelle  Du groupe 

Baisse des capacités réactionnelles individuelles, du groupe. 

Baisse des performances individuelles, du groupe. 

Épuisement moteur et mental individuel, du groupe. 

Modifications comportementales individuelles, du groupe. 
La contagion comportementale. 

Augmentation de la sensibilité émotionnelle. 



La  pause cigarette Elle me 

« déstresse »  

bien 

dans la tête !!! 

MOI  

MENTAL  SOI 

BIOLOGIQUE 

Avec sa nicotine, 

elle stresse mes 

neurones qui 

libèrent de 

lôadr®naline et avec 

ses hydrocarbures 

aromatiques, elle 

stresse mes 

cellules 

bronchiques 



Soi  

biologique 

Vie  

végétative 

Moi  

mental 

Vie  

relationnelle 

Les messagers  

Les récepteurs 

Les voies sanguine, lymphatique, nerveuse,é 

 

Conscient (e) 

Inconscient (e) 

nature culture 

Afférences 

            Efférences  


